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                                                 Exposé de littérature





                        En quoi les deux poètes renouvellent-ils la figure d’Oedipe ?





     Le mythe et le personnage d’Oedipe est désormais connu par tous grâce à Freud qui a developpé le complexe d'Oedipe . Le mythe est un récit oral transmis de génération en génération et de communauté en communauté. Il n’y a donc pas de version source et de créateur identifiable. Dès lors, de nombreux auteurs mettent en scène le destin tragique d’Oedipe dont Sophocle et Pasolini mais aussi Eschyle au 5eme siècle et Homère au 8ème siècle. Vers 429 avnt Jésus Christ, Sophocle présente lors d'un concours de tragédie Oedipe Roi. En 1967, Pier Paolo Pasolini propose une adaptation de cette pièce. Malgré le saut dans le temps, les deux oeuvres gardent cependant certaines données communes: Oedipe sera inévitablement parricide, incestueux et se crèvera les yeux. S’ils ne peuvent tout de fois changer certains faits, il leur est libre d’en donner une signification et une interprétation subjective. Nous pouvons alors nous demander en quoi les deux auteurs renouvellent-ils la figure d’Oedipe ? Pour répondre à cette question nous allons analyser dans un premier temps qu'Oedipe représente deux figures antithétiques et dans un second temps que les auteurs rendent compte de sa culpabilité différement. 


                       


                       A- Deux figures antithétiques


                           1) Un personnage : deux histoires ? 





Les deux auteurs font d’abord une reconstitution temporelle différente de l’histoire d’Oedipe. 


La tragédie de Sophocle se concentre sur le dernier jour d’Oedipe et n’évoque ni son passé, ni son futur contrairement à Pasolini. Son passé n'y est évoqué que brièvement: sa naissance, son abandon et son adoption. En évoquant que le jour où le destin s’acharne sur Oedipe, Sophocle fait de lui un personnage pathétique et tragique. C’est le moment où le destin d’Oedipe bascule et va se révéler à lui. Il choisit de concentrer l’action sur un seul et unique jour pour des raisons à la fois esthétiques et pratiques: d’une part l’intensité dramatique n’en est que plus forte; d’autre part les conditions matérielles des représentations théâtrales ne permettaient pas de vastes évocations.


Contrairement à Pasolini, qui lui évoque de manière détaillé son passé, son présent et son avenir. Il devient le maître du temps, de l’espace et de sa caméra. Il fait du film une présentation biographique; il débute avec la naissance d’Oedipe, sa jeunesse, son exil, son règne, son aveuglement et continue même au delà ! Pasolini déploie le temps, il crée une circularité dans son film. Dans l'adaptation cinématographique, Oedipe revient à la fin du film dans la prairie verte où il a passé son premier moment avec sa mère. Ces deux approches définissent une vision différente du personnage.





                                


                                       2) Un héros chez Sophocle 


  


             Quand débute la tragédie, Oedipe est à l’apogée de sa puissance et de sa gloire. Il incarne à la fois l’homme qui sait, un roi heureux et aussi un époux et un père heureux au commencement de la pièce. En effet, il est respecté par le peuple thébain pour avoir sauvé la ville de la Sphinx grâce à son intelligence. Il le considère comme un héros car les habitants lui demande d’arrêter la peste qui s’abat sur la ville. En tant que bon roi et homme pieux Oedipe déploie tous les moyens pour trouver la souillure de la ville qui cause la malédiction,il est considéré comme un sauveur.Cette mise en scène d’homme comblé renforce encore une fois le côté tragique et pathétique d’Oedipe car la chute de son destin n’en sera que plus douloureux.


                                      3) Une crise du héros chez Pasolini     


        


           Contrairement à la pièce de théâtre, le film montre un tout autre personnage. Le peur prend tout de suite place dans la vie d’Oedipe: quand sa mère s’absente, les face à face avec son père. Cette peur se caractérisera tout au long de sa vie et donc du film par ses morsures à la main. Par la suite, Oedipe se montre tricheur, violent, colérique notamment lors du jeu à Corinthe contre son adversaire et lorsque Tirésias lui annonce la vérité. Contrairement à l’Oedipe de Sophocle qui même si il est violent dans ses paroles, il reste juste.


Il fait part dans le film d’une très grande violence. Il peut ressortir une certaine folie quand il rit puis cris lors du meurtre de Laïos lorsqu’il lui plante deux fois la lance. Le geste montre une colère disproportionnée. Chez Pasolini, les actes dit héroïques d'Oedipe comme le combat avec la Sphinge sont dévalorisés, 





                             B- Deux coupables différents


      


     Malgré les similitudes de parricide et d’inceste, la question de culpabilité du personnage y est bien présente dans les deux oeuvres. Cependant, le dramaturge et le cinéaste y apporte une réponse différente.


                          1)Un coupable malgré-lui chez Sophocle





         Chez Sophocle, Oedipe est coupable dans les faits mais innocent dans l’intention. Son parricide était un acte de légitime défense, il ne savait qu’il tuait un roi et encore moins son père. Cet acte a été poussé par son orgueil, sa colère, le refus d’être humilier et non pas par sa propre volonté.Sa figure de tyran est perceptible par la présence de l'hybris : il est dans la démesure, l'orgueuil. C'est son comportement qui le conduira à sa perte. 


En résolvant l’énigme de la Sphinx, Oedipe gagne la main de la veuve de Laïos: Jocaste qui est aussi sa mère biologique. Il l’ignore et accepte la récompense des Thébains pour avoir sauver la ville. Il s’agit d’un mariage arrangé, et non pas un mariage d’amour. Sophocle ne fera d’ailleurs aucune référence dans sa pièce à la relation amoureuse entre Oedipe et Jocaste. Cette absence montre bien que pour Sophocle Oedipe est innocent dans la relation avec sa mère. Il commet une transgression sexuelle, en montrant l'intérieure du palais et des scènes intimes contrairement à Sophocle.


Dans les deux cas, Oedipe assume le poids des fautes qu’il commet intentionnellement.


                                    


                        2) Un coupable ambigu chez Pasolini


           Dans le film, les circonstances du meurtre de Laïos sont très différentes. Pasolini insiste sur l’échange des regards entre ces deux hommes: une haine immédiate s’installe entre eux. C’est comme si les deux personnages se reconnaissaient sans se connaître. Inconsciemment, il prend sa revanche sur son père. Même si il ne sait pas que c’est son père, il sait en revanche que c’est un roi car il a vu sa couronne. Il est donc aussi coupable de régicide et il en est pleinement conscient. 


Quant au mariage avec Jocaste, il est certes arrangé par les Thébains mais il est accepté, consenti. Dès leur première rencontre, une tension sexuel, un plaisir charnel est transmis dans leur regard. Pasolini insiste beaucoup sur la relation charnel entre Jocaste et Oedipe tout au long du fil, en filmant de scènes de baisers, d’amour, de complicité. A la fin du film, Oedipe se crève même les yeux avec la clé de la chambre conjugales.


Oedipe transcris les règles en toute indifférence ce qui en fait donc un coupable ambigu par à la fois sa culpabilité et son innocence.





                Pour conclure, de Sophocle à Pasolini, nous retrouvons deux figures différentes d’Oedipe: à la fois un héros et un anti-héros. Les deux poètes renouvellent la figure d’Oedipe: Sophocle renouvelle la figure du mythe en une tragédie tandis que Pasolini transforme la tragédie en autobiographie de son propre complexe d’Oedipe. En modifiant le caractère d’Oedipe et ses actions comme le meurtre de Laïos, Pasolini enlève le côté tragique au personnages. Même si le destin s’acharne sur lui, il y prend un certain plaisir comme dans sa relation avec Jocaste.  





